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$274.00 POUR NOS ABONNÉS SEULEMENT $274.00
'COMPTANT

Valeur réelle, Vous ré' alisez
$ 350-00 un gain de

La raison p our la $76.00quelle nous pouvons
vous fournir ce piano

Profitez de ce bon
si bon marché est du
à ce que les manu- marché et écrivez-

facturiers nous ont nous de suite. Nous

donner ce piano en le vendrons COMP.

échange pour de TANT OU A TER.
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.............

PIANOS ENNIS SiYLE C)E*LtJXE. Nous n'en avons qu'un seul.
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Commissions libérales Territoire exclusif, Equippement complet
grZsý Circulaires françaises.

SYONE & WELLINCTON
TORONTO (ÊrABLI UN 1837) ONTARIO

Les Abstinents sont de meilleurs assurables que les Bu-v oq veurs Modérés? Pourquoi P Voyez le tableau sUivant,
donnant la proportion des sinistres mortuaires réalisés,
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Les Prevoyants du Canada
Assurance Fonds de Pension. Capital Autorisé $500,ooo.oo
Actif du Fonds de Pension le 3o décembre, 1915 772,698.oo

-L'A NNEE DU MiLLiN A.«
PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU 31 DECEMBRE, 1915

Années Sections oci ires Pensions Actifs

31 DEC. 1909 45 1,880 5,205 $ 16,481,94
" £1911 224 14,228 30,910 170,670.80

" " 1913 349 24,492 47,957 423,745.31
" " 1915 455 32,155 61,468 772,698.99

Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée des
sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canadat, lorsque le ,tempe
de payer les rentes sera venu.

Antoni Lesage, Gérant-Général.
Siège Social: Edifice DOMINION, Rue St-Pierre, Québec

Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice LA PATRIE;
X. Lesage. Gérant.

UN LIV
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Cette

ait se trouver entre ies mains de tous ceux
infirmité nationale, si facile à ,guérir par

mel. Cet ouvrage, écrit dans un style bril-
e conseils précieux, et la première édition,
levée en moinis de deux mois.
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ange peut
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l'heure.
ette Moulange fait
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SI VOUS CONSTRUISEZ
EMPLOYEZ LA -

LA SEULE COUVERTURE GARANTIE DE PUR
ASPHALTE DE tRINIDAD FABRIQUEE SPECIALE-
MENT POUR RESISTER AU CLIMAT CANADIEN.

tDurabilité de la
N'achetez pas une Couverture
couverture sans LACHANCITE

Épaisseurs

1 Pli - 10 ans
La plupart de ces 2 " - 15 "

couverture chan- 3 " -20"

gent de nom avec

4 chaque distribu- 
catlose

teur. 
prix fournis sur

nderie couverte en COV LACHANCIE demande.
Une preuve convainqüante de sa résistance contre le feu.

MANUPACTURIERS ET DISTRIBUTEURS

Cd ir et P11Itch BftUSt "MLTßON" ToeS de tolites sortes
Blocs de Choabistes'e ,tn Toanx de GreS et Béon.

Catlue et prix seunts sur. demaande.

Plem avons une propositin attrayante pour de bons agents dans chaque localité.

BORIVEZ raMUDATMrgss A

263, rue St Paul, Québec



LB e de Fe:m:
VuLUME 3

LES LABOURS

Nous pouvons estimer dans la pratique
qu'il y a trois espèces de labours. Ce sont:
1° Les labours superficiels ou de déchaumage,
qui n'excèdent pas 1 pouce et ont pcur but
principal de détruire les mauvaises herbes;
2° Les labours ordinaires, de 5 à 10 pouces de
profondeur, qui ont également pour effet
d'arrêter la propagation des plantes nuisibles,
mais dont l'objet principal consiste à ameublir
le scl et à enterrer le fumier; 3° Enfin les
labours profonds ou de défoncement, qui
sont destinés à assainir le sol et à augmenter
la couche végétable, en ramenant à la super-
ficie une partie de terre vierge prise dans le
sous-sol: ces derniers ont cela de commun
avec les autres, qu'ils facilitent la déagré-
gation des argiles et procurent ainsi une
nouvelle fertilité à la terre.

La propriété de ces différents labours
étant bien connue, il reste à savoir dans
quel ordre et à quelle saison ils doivent être
exécutés, car il n'est pas indifférent de faire
suivre ou précéder le premier du second, et

iltées avec
expériences
recherches

QUÉBEC, MARS 1916

Si maintenant nous admettons que la
terre a reçu un ou plusieurs déchaumages,
voici comment l'on devra s'y prendre pour
la mettre en état de produire les meilleures
récoltes:

1. POUR ENsaE-MENCER LE TERRAIN D'UNE
CéÉRÉALE D'AUTOMNE QUELCoNQUE.-On exé-
cute un labour ordinaire, le plus profond
possible, pourvu qu'il n'entame pas le sous-
sol. Quinze jours ou trois semaines après
cette opération, ou plutôt quinze jours avant
la semaille, on donne un second labour en
travers et moins profond que le premier.
Le fumier, s'il y en a, est enfoui par ce dernier
labour.

11. PoUR Y sEMILR DE L'AVOINE AU PRIN-
TEMPs.-OIi donne un labour ordinaire au
mois d'août; vers la fin d'octobre ou le com-
mencement de novembre, on pratique un
secoiid labour, plus profond que le précédent
et par lequel on peut entamer légèrement le
sous-sol. Les pluies, les neiges ou toute
autre cause imprévue ayant fortement battu
le terrain au printemps, il faut bien se garder,
si l'on ne veut voir le champ infesté de mau-
vaises herbes, de donner une nouvelle façen
au moyen de la charrue. Dans ce cas, on
doit employer, pour ameublir le sol, une
herse à dents de fer, lourdement surchargée
ou bien-ce qui est mieux encore-l'extir-
pateur ou le scorificateur. Combien ne
voit-on pas de récoltes d'av'oine compromises
parce que l'on a labouré inconsidérément une
terre tassée par les pluies 1
* III. POUR Y SEMER DES BETTERAVES, DEs
cAROTTEs ET DES FhvEROLES AU PRINTEMPS.
-Ici se présentent deux manières d'opérer,
selon qu'on peut ou qu'on ne peut pas dis-
poser de fumier avant l'hiver. Dans le pre-
mier cas, on défonce le sol le plus tôt
possible après la 'noisson, pour le laisser
ainsi jusqu'au moment où il devient possible
d'enfouir le fumider, opération que l'on
effectue par un léger labour. Au prin-
temps, lorsque le sol est bien ressuyé, on
donne un dernier labour assez profond, et
l'on travaille la surface comme à l'oriami e
par des roulages et des hersages multipliés.
Dans le second cas, c'est-à-dire quand on ne
peut pas disposer de fumier avant l'hiver,
on nrocede de toute autre facon. en commen-

NuMÉRo 7

En pratiquant l'opération que l'on désigne
généralement sous le nom de labour de
semence, il est avantageux, quand on en a
le temps et la faculté, de placer, malgré le
défoncement qui aurait pu être exécuté
avant l'hiver, une charrue sous-sol dans le
sillon tracé par la charrue ordinaire. De
cette manière on remue encore une fois la
terre vierge avant de planter les tubercules,
et la récolte en acquiert plus de poids et plus
de qualité.

De l'observation des règles ci-dessus, il
doit nécessairement résulter une augmenta-
tion sensible dans le rendement des produits
agricoles; une diminution de moitié au moins
dans les frais de sarclage; et enfin une écono-
mie notable d'engrais, car les substances
fertilisantes qui se trouvent- absorbées par
les mauvaises herbes dans une culture moins
bien soignée, restent ici en entier à la dis-
position des bonnes plantes. Ce sont là
trois avantages qui ne sont certainement
pas à dédaigner et qui méritent de fixer toute
l'attention de ceux qui se livrent à l'exploita-
tion du sol.

Société de Coopérative Agricole de
Nicolet

Avis est do
la loi concer
agricoles, 19
cultivateur, de
de Nicolet et
coopérative ag
Coopérative J
principale pla

nné au public qu'en vertu de
nant les sociétés coopératives
08, monsieur F. Manseau,

la paroisse de Nicolet, comté
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Le Bulletin de la Fermeconcassées très fines et La question n'est pas de savoir si le culi-disposées de manière à donner à la fondation vateur laitier a les moyens d'acheter un silo,Peargá R une forme concave. On verse ensuite dessus mais bien plutt de pouvoir se rendre compte
du ciment clair (une partie de ciment et de ce qu'il perd en eayat pas, siLàCompagulicatio du quatre parties de sable parfaitement mêlées est aussi aux cultivateurs itiersBulletin de la Ferme ensembles) que l'on fait bien pénétrer entre que le troupeau lui-même, car l'imporaneles pierres et qu'on lie prendre pendant est, pour le moment du moins, non pas1231, Rue St-Valier, Québec quelques jours. On applique ensuite par- d'augmenter le nombre de nos troupeauxs

TÉLEPHONE 62 dessus une couche de bon ciment (une partie mais bien de nourrir mieux et plus économi-de ciment en trois parties de sable) en ayant quement ceux que nous avons déjà oÊD>rEURS-PRORIÉ*T AIES soin quand on a fini que la surface soit bienorgane de 'AssoelÊtion Les Jeunes Cultivateurs de forme concave. Peu après avoir posé la LÉo BE0wN,
Bureau Permanent de Rdaction: dernière couche, on la saupoudre de ciment I a

pur sec Qu'on fait nAnktror & Paà d'lin
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L St-Rémi, 7 février 1916 La lettre ci-contre se pas- E]
sse de commentaire, elle est pour
nous le plus bel éloge que nous E

Monsieur le Rédacteur, jpouvions espérer, heureux soient E
ceux qui comme son auteur ont au n

El Je reçois votre journal se rendre compte des bienfaits E
ri Bulletin de la Ferme'' et je le que notre publication peut don- O
O trouve très instructif et je ner à la classe agricole. E
E crois pour ma part que c'est le Si tous nos abonnés et fi-

journal agricole le plus auto- dèles lecteurs voulaient nous

risé dans Québec. Je le reçois aider dans la mesure de leurs moy-
L depuis un an et ayant conservé ens, il nous serait certainement
E tous mes vieux numéros je les ai possible de faire mieux encore

Spassés à quelques-uns de mesnotre

" amis et tous l'ont trouvé très bonheure n culivteus e
intéressant et m'ont priés de
vous faire parvenir leurs abon- Bulletin de la Fermo't est E]

E nements. créé pour l'avantage de tous et E]
Je vous envoie sous ce pli qu'une aide efficace nous soit E]nE asmesd]expisrse donnée par ceux qui ont déjà E]

la sommes de deux piastres etla
E soixante-quinze coentins ($2.75) seulw récompense quenous serions 71
E] le prix de onze abonnements. heureux de recevoir serait de n
nl voir chacun des abonnés nous a- El
] Thomas Martin, dresser une liste de nouveaux E

n l adhérents, tel que l'a fait le 
El St-Rémi, sympatique auteur de la lettre El
El que nous sommes heureux de pré- El
n Co. Napierville, P. Q senter à tous nos lecteurs.

71lEELEE IIEL DE]E] Du

Conseils pour la Saison cadre. P ez ensuite les chAQsis, et après il est aussi grand temps de faire la taille et
- - - quelques jours vous pourrez semer les graines, d'enlever les bogues et chenilles.

Semez en couche-chaude, ou l la maison
en caisse ou en terrine, les graines de tabac,

InataSion d'unq couche-chaudun.-Dans le tomates, choux hütifs, graines de fleurs,
nos <le mars, amened sur le terrain toute o n etc., et autres plantes qui demandent à L'agricultur dans les écoles
Luantité de fumier de cheval dont vous pour- être bien développées avant que vous les
ez avoir besoin, et mettez-le en tas. Après plantiez à demeure. Si vous voulez des que n U
luelques jours, il faut le secouer et le retourner plants vigoureux et hAtifs repiquez-les plu- r
t répéter cette opération une deuxième foi, sieurs fois. "Ce que l'enseignement de l'Agriculture
[eux ou trois jours plus tard. Lorsque le prétend faire, C'est développer cette partie
amler aura été trois ou quatre jours, en d eimentaeon dun jees twuz.-Quand les du futur agriculteur qui se trouve au-dessus
as, on fera la couehe de la grandeur néces- veaux auront 7 ou 8 jours, on pourra diminuer des épaules et qu'on appelle la tête. Les
aire, selon les dimensions et le nombre de de jour en jour le lait frais et on le remplacera Succès en agriculture ne dépend pas seulement
adres que l'on veut employer. Il faut que par autant de lait écrémé, mais doux, auquel des travaux manuels, du talent de bien
D lit de fumier dépassele adre d'au moins on ajoutera une oncede graine deln bouillie, labourer, de bien herser, de bien récolter,
M Pied tout autour Le lit de fumier doit en tisane, pour chaque piate de lait écrémé, bien réltr de bien semer, non; mais la
tre bien foulé et avoir au moinis 1q pied de Le lait doux écrémé doit utre donné ehauffé du bonheur et du succès, c'est la
auteur. Si le fumier est sec, il faut l'arroer. à la température du lait sortant du pis de la faculté de bien raisonner, d'observer minu
laces alors les ondres en les aneuvant forte- vahe I faut ie 1A vaatn dans lApèis _ j- i. j-



Le cultivateur honoré illetins distribués'gratuitement

> DE TABAc.-Établissement des cou-
-ur surveillance et leur entretien, par
arlan, chef du Service des Tabacs.
téres-ant' bulletin N° 21 sera envoyé
ement sur demande faite à l'adresse
Is indiquée. Il contient d'intéres-
,ableauxet plusieurs belles gravures.
jets suivants y sont développés d'une
e très claire et pratique: Divers sys-
:le couches.-Terreaux, fertilisation et
ation.-Abris et mode d'emploi.-
de tabac, entretien et surveillance des
.-kAccidents.-Maladies des semi.-

s préventifs.-Désinfections des ter-
Ét4blissement d'une couche demi-

Toi
venus

Le
vateui

uulti-

e pour
nérale.

ci-inclus mna contribution 0O' o
BEs.-Le Bulletin N° S-8
emences, Ministère fédéral
it maintenant sous presse
ýt à être distribué par la
lications, Ottawa. Cette
ut de répondre aux deman-
livre intitulé: Mauvaises

Lt4 rA.ViQA pt -_efA

,nt par les culti-
n des graines de
ouvent dans les
ées, et criblures

Notule importante

Aux JEUNES CULTIvATEURS QUI Nous LIsENT

Nous nous permettons de rappeler à nos.
membres que nous comptons sur eux pour
donner, par leur propagande dans leur entou-
rage respectif, plus d'importance au "Bulle-
tin" qui est leur organe, et qui n'a pas de
plus haute ambition que de faire aimer la
profession agricole en la faisant mieux con-

8 ÍÆ BULLE'IN DELiA FER.IßIV
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QUÉBEC VU DE LA CAMPAGNE

(QUÉBEC LA NUIT)

Un soir de l'été dernier, je revenais
moi par le chemin de fer du Lac-Saint-
un peu avant dix heures du soir, et le
tacle de Québec la nuit, vu de la camp
m'a tellement ravi, que je veux le dé
pour compléter le tableau des belles ci
que notre ville présente aux regards
touristes à leur arrivée.

Quand vient la nuit, on sait ce qui se
dans le monde qui s'amuse ou. .. qui's'en
Les grandes dames revêtent leurs plus r
toilettes, soit pour le dîner, soit pour le
tacle, soit pour le bal. Elles se couv
de soieries et de dentelles; et, dans
cheveux, à leur cou, à leur poitrine et à
oreilles, les pierres précieuses étincellent.

Eh bien! pendant l'été, Québec es
ville-grande-dame, et, quand vient le
elle est vraiment admirable à voir sou
rayons incandescents que lui verse le s
électrique de Montmorency. Des mil
de faisceaux lumineux plane sur sa
Des étoiles scintillantes couvrent son f
d'un diadème; elles ornent son cou d
rivière de diamants; sa large ceinture
nurailles semble incrustée d'escarboi

éblouissantes. Ce n'est plus la ville de gu
c'est la ville de lumière, la ville astral
ses pléiades d'étoiles sont groupées de f
qu'elles la dessinent toute entière dan

s'étagent les unes au-dessus
illes s'allongent en lignes paral
,s dégrés de l'amphithéâtre arch
es montent en enfilades des bord
i jusqu'au sommet de la monta
-les processions de vestales por

[eerique, arList
vaste comm

tne autre vill
éâtre stellaire,

noire on sort
t qu'on ape
danlnoimn1 I

chez
Jean,
spec-
agne,
crire

hoses
des

passe
unie.
iches
spec-
rent
leurs
leurs

t la

Il gravit une première colline à toute
vitesse.. Puis il-tourne à gauche.en grinçant.
des roues, et reprend sa course vertigineuse.
Il monte toujours, sonnant, criant, gémissant,
et bientôt il traverse une autre grande artère
pleine de mouvement, la rue -Saint-Jean.
Excelsior? plus haut, montons encore: voici
l'Esplanade et la rue Saint-Louis, qui s'élève
vers l'ouest et descend vers l'est.

Voulez-vous maintenant voir un spectacle
unique au monde. Suivez-moi. Je-descends
du ''car", je remonte la rue d'Auteuil, et je
fais l'ascension des glacis.

C'est frais, solitaire, silencieux. Je marche
sur un épais tapis de gazon, et la brise des
hauteurs caresse mon visage. Elle s'accroit
à mesure que j'approche de l'escarpement de
la montagne au pied de laquelle coule le grand.
fleuve; c'est bientôt des éclats de fanfares
montent de l'abîme et viennent charmer mes
oreilles.

soir, Oui, c'est bien l'abîme immense, inson-
s les dable, qui s'ouvre sous mes pas et se pro-
oleil longe dans la sombre profondeur du fleuve.
liers Mais, sur la terrasse, accrochée à mi-hauteur
tête. de la montagne, une foule énorme circule au
ront milieu des lampes électrques.
'une La lune monte à l'horizon, et parait courir

de' dans le firmament sombre, avec un3ý rapidité
cles vertigineuse. Mais non, elle est immobile,

err et regarde Québec d'un il calme et charmé.
e, Ce sont les nuages qui passent sur elle en
açon courant, tantôt noirs et tantôt blancs,

l 1es floconneux et tran~sparents. Ils s'enfu~ient
vers l'ouest omme un troupeau d'agneaux

des épouvantés.
llèles
itec- L'homme est fait d'ombre et de lumière;
ise mais il aime mieux la lumire que l'ombre,
I de et quand des clartés soudaines l'environnent,gne,
tant son coeur s'épanouit. Or, les jeux de lumière

que j'ai sous les yeux sont des Plus ariés

ique Dèspquea n cesse voiler son disque
e un aret
e ne a la pleine lune apparaît au des

crêtes sombres' de Lévis, et elle inonde le

des fleuve de ses rayons ors tous les rever-

rçoit bères pâlissent devant sa large face lumieuse,

mer- et le fleuve prend l'aspect d'un vaste tapis
noir vert sombre, ou des7joueurs invisibles font
~les danser leurs millions en monnaies d'argent.

Mais quand la lune s~eahe sous un masque
> de nuages, les fanaux, les reverbères, les

tenir lampes incandeecentes reprennent leurs jeux
delumière

erOe, Des étoiles rouges, u vrmes, ou blainhes

ô?est glisnt o se roisent pur le mi du fleuve.

tent entre Québec et Lévis. Des sepents de
faire feu rampent ur les flots et y éroi-ut leur

ýe de obes flamboans pqnués ére iueure phos-
mlorecentes.

,iffl C epi dsnlfnd sur i terrasse. et e le en

silencieusement, flanqués de leurs fanaux
rouges et verts.

Devant moi la nature assoupie, peuplée
d'êtres inconnus. Derrière moi la multitude
humaine, grouillante, bruyante, avide de
mouvemsnt, exubérante de vie, pensant,
rêvant et jetant dans le vide de la nuit des
milliers de paroles plus vides encore. Ce
tableau sur lequel les rayons lunaires et
électriques alternent et répandent un demi-
jour blafard, a je ne sais quoi de doux, de
voilé, deý vague béatitude.

Des milliers de femmes en toilettes on-
doyantes, et quelques milliers d'hommes et
d'enfants circulent et se croisent, ici dans un
demi-jour crépusculaire, et là en pleine lumière

La fanfare militaire et l'orchestre du café
Frontenac ravissent alternativement nos
oreilles, tantôt par les éclats d'une musique
guerrière, et tantôt par les accords d'une valse
sentimentale.

Voilà longtemps que le canon de la cita-
delle à tonné. Onze heures vont bientôt
sonner aux horloges du Parlement et de l'Ho-
tel-de-Ville et la foule s'écoule lentement
e pensant: "Nous reviendrons demain soir".

C'est l'heure,
Chacun dans sa demeure
Doit s'en aller dormir.

J'y vais aussi, après avoir endormi mon
lecteur peut-être, et je me dis à part moi.
"Plus heureux encor, ceux qui vivent de la
vie des champs".

Certainement la ville est belle vue de la
campagne, mais combien elle dégoute vite
celui qui vient de la campagne et qui veut
vivre de la vie "Bretonne" de la vie de nos
pères.

Ici, disons avec notre ami, Alphonse Dési-
lets, qui a si bien su chanter:

"La grande Amie... La Terre. . ."

Je pressens que je vais l'aimer à la folie
Celle dont la splendeur a réjoui mes yeux
Et qui m'est apparue en un soir radieux,
Dans sa robe de vert et de pourpre jolie.

Son bras chargé de fruits vermeils et savou-
Son sein orné de fleurs à teinte rajeunie, [reux,
L'auréole de paix qu'à son front s'ingénie
A faire resplendir son grand cœur généreux.

Tout en elle, tout parle à qui voudra l'entendre
D'infrangible amitié, de fidélité tendre
A servir largement ceux qui savent l'aimer.

Car elle est toute entière à l'ouvre humani-

Celle qui rend cent fois le grain
La "grande Amie" au cœur si
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Une école d'économie
Les aociétés de Pryvoyants, dites châtelu-

siennes, sont des écoles d'économie sans
pareilles. D'abord elles font apPel aux

e Cabans, St-
........... 5 4.00

........... * ..- '

Albert-D. Elliot, de
........ ........ 3 .00
arie-Anne Leelero,
........ .. . .... 2 .00
arie-Ange Cabana,
....... . ........ 1 .00

t, pour les
ne veut

beurre et
elle tient

et les bons
res à pro-
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L'indigestion chez les porcs

Chez le porc, l'indigestion est fréquente.
Cela à cause de sa voracité et surtout parce
qu'il reçoit comme alimentation des débris
de cuisine, des légumes avariés, des morceaux
de viande trop gros, parfois altérés, des
os non brisés. Souvent même, un commen-
cement d'empoisonnement se manifeste.

Les symptômes sont ceux de la surcharge
intestinale; la respiration est pénible, l'animal
est triste, caché dans sa litière, il souffre de
coliques, la diarrhée ne tarde pas à survenir.

On donnera alors aux malades des lavements
tièdes et en breuvage, toutes les demi-heures,
1 chopine d'eau contenant 1l once de
sulf ate de soude. La moindre négligence
peut se traduire par une perte sensible.
Il importe donc de veiller à l'alimentation
des animaux.

L'élevage du lapin

De l'Alimentation

Le lapin est un animal gourmand, mais
ilicat, dit-on. Il se dégoûte facilement
'une nourriture insnfliammnent variée.
On doit lui distribuer trois repas par jour
1 été et deux repas seulement en hiver.
sini du soir doit être le ulus coDieux.

repas, et s'efforcer de toujours en faire la
distribution à des heures régulières.

Les femelles qui nourrissent recevront des
betteraves, navets, carottes, troncs de choux,
débris de cuisine, laitue, vesce, avoine,
luzerne.

Les mâles: cerfeuil, persil, et autres plantes
aromatiques et fortifiantes.

Les lapereaux: de l'herbe tantôt verte et
tantôt sèche, mais jamais humide: vesce,
luzerne, trèfle, choux et cerfeuil.

Les débris de fruits, les rameaux d'arbre
ou feuilles des bois, les épluchures, etc., sont
autant de déchets qu'on ne saurait mieux
utiliser qu'en les servant aux lapins.

Nos lecteurs nous demandent souvent la
manière de passer les peaux de lapins. C'est
ce que nous tâcherons de leur enseigner dans
un prochain article.

UN ÉLEvEUR.

L'élevage du porc

Montréal demande 20,000 Pores par semaine

La ville de Montréal compte plusieurs
établissements de salaisons (packing houses).
Ces établissements peuvent abattre 20,000
porcs par semaine. Aussi pour que ces
établissements ne chôment pas, il faut
qu'il arrive tous les jours, à Montréal, au
moins 3,000 cochons. Jusqu'à présent il
a été absolument impossible de se procurer
une telle quantité de porcs dans la province
de Québec. Loin de là! Le tableau que nous
avons préparé, montre quelle minime pro-
portion de porcs fournit la province de
Québec. Par contre on voudra bien noter
quelle forte proportion de sujets fournit
l'Ouest, depuis Winnipeg. Afin d'amener
ces porcs à Montréal les établissements de
salaison doivent payer un sou par livre de
fret sur leurs animaux, et encourir tout risque
de mortalité. Ajoutons à cela qu'au cours
du transport ces animaux perdent notable-
ment en poids. Les maisons de salaisons peu-
vent donc payer un sou par livre de plus pour
les pores de la province de Québec que pour
ceux des provinces de l'Ouest, puisque dans
le premier cas elles n'ont pas à encourir les
frais onéreux de transport ci-haut mentionnés.

qu'offre la vente sur pied sur la -ente poids
abattu. Et ici il ne doit jamais perdre de
vue le fait que du moment que ses porcs sont
de race et de qualité convenables, il peut en
vendre sur pied, c'est-à-dire en vie, n'importe
quelle quantité aux établissements de salaison.
Son marché local peut être restreint pour le
porc abattu, mais le marché pour le porc
vif est illimité, et ce marché est ouvert l'été
comme l'hiver, le printemps comme l'automne

L'alcoolisme et la guerre

AVEC L'ALCOOL, IL N'Y A PAs DE DEbu-Mmsu-

Ce n'est pas la peine de chasser les Prus-
siens, si dans un demi-siècle ou un peu plus
notre beau pays doit devenir un cimetière,
où l'on enterrera le dernier Français dans la
caisse de la dernière absinthe, du dernier
rhum ou du dernier genièvre...

o O
Ah! si, d'un coup brusque comme un coup

de sabre, la guerre devait amener la suppres-
sion total de l'alcoolisme en France, comme
elle vient de le faire en Russie,--dussé-je
être maudit par toutes les veuves-je m'é-
crierais: "Bienheureuse guerre, tu n'as pas
seulement abattu l'Allemagne, tu as sauvé
ma race!.. ."

PaEmIn L'Enarra

Société avicole provinciale

Un groupe d'aviculteurs de renom vien-
nent de jeter les bases de cette importante
société.

Les principaux sont: MM. Henry Mills,
Montréal, J. Wright, Sherbrooke, A. God-
bout, St-Hyacinthe, Victor Fortier, Ferme
Expérimentale d'Ottawa, Raoul Dumaine,
conférencier et instructeur avicole; F.-C.
Elford, Ferme d'Ottawa; A. Jull, Collège

Macdonald; Rév. Fr. Liguori et Wilfrid, de

l'Institut Agricole d'Oka, etc.
Cette société vient bien à point. Espérons

anll1e fera beaucoup de bien à notre indus-
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pénétrer le liquide dans tous les fissures,
coins et recoins.

On laisse sécher, puis on blanchit ou
badigeonne à la chaux ordinaire avant de
remettre les volailles dans le poulailler.

Quelques conseils pour l'améliWation des
méthodes suivies sur la ferme.

Si tous les intermédiaires sont plus ou
moins à blâmer pour le mauvais état actuel
de ces produits, encore est-ce dans les procédés
défectueux suivis sur la ferme que réside
principalement la difficulté. La production
des œufs et leur préparation à la vente se
font sans soin, avec un oubli évident des
principes fondamentaux qui sont à la base
de ce commerce. Nous donnerons plus loin
quelques exemples des améliorations qui
pourraient être apportées; mais nous donne-
rons d'abord quelques conseils sur la tenue
deg poulaillers: .

1. N'ayez que des poules de race, des
variétés d'utilité générale les plus grosses.

2. Réformez tous les sujets rabougris, sans

souve
lait d

4.

et ais

emballez les oeufs
caisses fortes et

substance isolante

AU COQUETIER

>ropre; puiverisez
égulièrement au
les perchoirs, etc.
re nourriture pure

ins des ustensiles

nce.
-e par

'ARATION

UE

t que
t son

elle,
ions à
rappe,

t ber-
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une marque qui sera en elle-néme une garan-
tie de la bonne qualité de vos oeufs.

Tous les marchands au détail des villes
savent que les bons clients consomment
d'autant plus d'œufs que ceux-ci sont meil-
leurs. En fait, il n'est pour ainsi dire pas
de catégorie de consommateurs, si peu regar-
dants soient-ils, qui ne consomment davan-
tage dès que le produit s'améliore.

Au CONSOMMATEUR

Demandez des œufs frais, de bonne grosseur
et de belle couleur.

Exigez qu'ils soient propres.
Apprenez à distinguer un œeuf frais d'un

œuf vieux; un oeuf frais d'un œuf conservé.
Si on vous fournit de mauvais oufs, deman-

dez un rabais.
Consentez à payer plus cher pour de bons

eufs.
N'oubliez pas que les oufs que vous avez

achetés ne se conservent pas indéfiniment et
soignez-les en connaissance.

Beaucoup de consommateurs mangent des
œufs pondus par des poules chétives, mal-
saines, tenues dans des conditions insalubres,
quand ils pourraient avoir de bons et beaux
oeufs en payant un centin ou deux de plus.
C'est encourager la production des mauvais
oeufs.

Le consommateur a donc quelque chose
à se reprocher dans la situation actuelle,
et lorsqu'il exigera qu'on ne lui fournisse que
des oufs de première qualité, tout le commerce
de.ces produits en bénéficiera.

CONCLUSION

urait tout à gagner au point de vue
à prendre un meilleur soin des

serait une chose très avantageuse.
st-on l'énorme gaspillage que repré-
d'abord la perte sèche de milliers

aines de mauvais œufs et le déchet
millions d'autres, et ensuite, les frais
utention, d'emballage et de trans-
ces produits,sans valeur ou peu s'en
i les industriels canadiens ne pre-

Plus d'argent dans le seau à lait
C'est l'alimentation,-plus que la race-qui met de l'argent dans le seau à
lait et fait réaliser des profits extra avec les animaux que vous engraissez

C'est la juste proportion de proteire dans
le ýnourriture que la vache convertit en lait

et une proportion différente que le bétail
convert it en x iande ou gras.

La méthode parfaite de mélanger les ali-
ments pour retirer de votre bétail le plus de
profit possible pour le moins de dépenses
possibles est pour tout fermier d'une impor-
tance vi ale. Les prix des différents aliments
varient, mais si vous connissez leur valeur,
vous serez un mesure d'acheter toujours le
plus vante g usement.

Tout fermier sait que le Oil Cake Meal
contient une proportion plus forte de Pro-
teine de digestib'e que toute autre nourriture,
mais c'e' t son coût plus él&kvé qui l'empêche
souvent d'en comprer.dre les véritables avan-
t-ges économiques. Notre brochurette gra-
tuite cependant "Facts to Feeders" dit au
fermier comment mélanger ses aliments de
sort e que le

LINSEED OIL CAKE

Canada Linseed Oil
Mills Limited, Mor-
tréal. Veuillez m'en-
voyer un exemplaire
grati, de votre brochu-
rette "Facts to Feeders"

N om ....... ........

Adresse...........

MAPLE LEAF
dans la ration quotidiene diminue le coût de l'alimcn-
tation tout en augmentant les profits sous le rapport
du lait et de la viande.

Notre brochurette "FACTS TO FEEDERS" dit
comment augmenter la production du lait chez chaque
vache de une à deux pintes d'un lait plus riche à cha-
que lactation dans l'espace de vingt-quatre heures. Il
vous enseigne comment préparer votre bétail pour le
marché plus rapidement et meilleur marché qu'en les
engraissant au bl-d'Inde. Il vous dit comment le,
fabricants de beurre du Danemark, les fabricants de
fromage de Hollande, les éleveurs de boeufs et mou-
tons de l'Angleterre et de l'Ecosse réalise de l'argent
avec les choses simples que vous dédaignez.

FAITES-LA VENIR-CELA VOUS PAIERA

Canada Linseed Oil Mills, Limited,

Département F. 6, Montréal.

court délai.

Orner
Téléphone 3473~

I%À 01t

toie.

Tout
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les verres ainsi que les bouteilles
les ou pots à l'eau.
tge des chaudrons de cuivre dimi-
nos campagnes à cause du danger
vent faire courir, et des récurages
qu'ils exigent si l'on ne veut pas
envahir par le vert-de-gris qui est

On les nettoie avec du tripoli.
ert plus généralement d'ustensiles

chaudrons en
la cendre et
bouchons de

procédé pour
ié les autres

triste quelquefois, c'est votre faute à Vous
les hommes.

Mais, elles ne savent pas maudire. Elles
exercent leur vengeance par un redouble-
ment de charité. Toutes les confréries

ir mce-
i grands
ýs villes
istituent
dont le

rgenterie, au moyen
é jusqu'à ce qu'il
moyen de rendre
plupart des autres

t pour inconvénient
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aucoup
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[andent
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daVyloppa le génie musicien de Mosart;
£lise Veuillot tint lieu de mère au grand
jou aliste catholique jusqu'à l'heure où Dieu
voulut "prêter" à celui-ci "l'ange d'amour
et de bonté" qui fut son épouse; et le poète
des humbles gens, le doux François Coppée qui
fut aimé de tant de monde, n'eut pas de plus
tendre amitié que celle de mademoiselle
Annette, sa sœur. Toutes ces grandes
sSurs, dans le silence de leur vie, ont con-
tribué à la création des chefs-d'euvres
immortels. Leur dévouement auprès de
leurs frères a été fertile parce que ces colla-
boratrices étaient femmes et soeurs, et,
disons-le, parce qu'elles étaient vieilles filles.
Femmes, la beauté spéciale de leur âme leur
a permis de saisir aussitôt la splendeur des
Suvres de l'esprit, de les comprendre de les
encourager; sours, elles ont partagé l'en-
thousiasme fraternel: vieilles filles, elles ont
pris sur elles les soucis matériels de la vie
domestique et rendu cette vie moins hostile
à l'épanouissement des œuvres scientifiques
et littéraires. Elles ont aidé leurs auteurs
à y mettre plus de lumière et de chaleur en
apportant à leurs conceptions le vivifiant
universel de l'amour.

Le Célibat des femmes est donc une voca-

tion; si plusieurs y sont appelées, peut-être
y en a-t-il trop peu d'élues1. . . Je ne crois pas
qu'on puisse faire semblable compliment aux
homnmes!1

Votre parole serait d'or.

as femmes que l'on accuse si s
er trop, seront bien surprises
mnp nrnan le. nariant nas

tQuioujrs d'accord vee, ses principes, Eu
théorie nous aimons le bien, nous détestons
le mal... en pratique, ne refusons-nous pas
d'accepter le bien dans toutes ses manifs-
tations, et notre haine pour le mal va-t-elle
jusqu'à avoir de la répugnance pour toutes
ses expressions ?

Apprenons donc à voir clair, et puis§ ýavec
douceur et fermeté osons parler pour flétrir
les vilenies, revendiquer les droits des oppri-
més, défendre les innocents, excuser les
faibles, avoir le courage de nos croyances et
la fierté de nos enthousiasmes!

Mais gardons-nous d'être amères, violentes
au caustiques. Saurons-nous accomplir ce
miracle qui paraît impossible aux hommes de
notre pays ? Dire notre pensée, discuter
l'idée qui nous parait erronée sans nous
laisser entraîner à blesser nos contradictions
et à les traiter en adversaires?

Je le crois: la finesse des femmes,-leur
souplesse, leur habitude de faire. bonne figure
même quand leur âme. est bouleversée, les
aide à être des "apôtrps doux" et des réfor-
matrices, qui tremblent de faire mal à cux
qu'elles veulent convaincre.

Devoir de la femme envers

Quand vous l'épousez, aimez-le.
YOLANDE Après le mariage, étudies-le.

S'il est honnête, hionores-le.
S'il est généreux, appréciez-le.
Quand il est triste, égayez-le,
Quand il s'ennuie, amusez-le.

ouvent de S'il veut causer, écoutez-le.
si je leur Quand il cherche querell, ignoi
assez! S'il est noble de sentiments, bu
le plus en S'il est confiant, encouragez-le.

ou non- S'il est jaloux, guérisses-le.
re devant S'il aime aller en société, accom
faussetés. S'il vous rend une faveur rpni
ur silence Quand ille mérite, emb

3isabiLité: Enfin, aets-lui croire que eou.

Les Bureaux de Direction de Ceroles de
Fermières sont. informée que le Ministère
Provincial de l'Agriculture leur confiera,
comme par le passé, des Sufs d'incubation
provenant de volailles de racespure: Plymouth
Rocks, Rhode-lsland et Wyandottes;, des
graines de fleurs et de légumes potagers,
ainsi que .des..ruches. de fondation, pour les
groupes qui n'en ont pas reçues l'an dernier.
A cet effet, les secrétaires de chaque cercle
sont priés de faire parvenir au soussigné leur
application, accompagnée d'un' résumé, bref
mais clair; du programrme théorique et prati-
que des travaux de lér cercle pour la pré-
sente année, et cela avant le premier avril
prochain,

A. DEsiTs,
Agronome offiiel e directeur des Cercles,

L'Ange-Gardien, Montmorency.

A l'horizon des cercles
F4XET2IE Roberval prépare pour lédiwacli., 5 mars5

pr'ohai, un Cocr-a rie oùi lech t
la~ Musique et la diction altrneront avec

son marison mar-llae.à rJéreu propagandeagricole.

~' de Chicoutimi, a bien voulu acocepter d' y
Causer de "l iQbWgse4u travil champêtre!';
la seule miention, de ce causeur délicat et
apprécié est un arantie du. plus~ entier
s1ÀlcCýs. On 'annonce aussi qu'un représen-
tant officiel 'eiu délégué pour la'irconstance.

Z-le.
e e 

orgaie une fête
delaTerre, ave c hanit, ýallocutions et euolire,

iez-le.

Roberva duprésord ere pour le 2an mars

Il msi de elaisate dimeir qu'une Conven-
ton des Cercles de , p4mières se aiedra, à

S bQuébec, fin du moi t qu'on étudiera les

cauer e prendre pour donner à l'euvre
Camenle re o gce cusur.d et

t6 ants ofiilu serades, pour laonstne.op

prochan or rvne

Le gro
tinées
pour 1
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Ceux r pour pe LaBaque d'H a le moment. Il ne faudrait pas s'illuionner
le hasard pour maître, le plaisir pour règle, et confondre avec les d'une pro6-

le pu Btin dela Femw publie dans ce périté Permanente l'amélioration temporaire
Qui donc r'Éls d'ête une n r bilan de la Banque d'Hochelaga, quie fait senti par suite d'une récolte excep-

religion 30 novembre 115 et s aux tionnelle, de prix très élevés pournos produits
Ceux qui la dépouillent de es a la quarante etième assemblée naturels et du regain d'activité dans l'indus-

leannuelle, tenue dans les Bureaux de la Banque trie qui résulte de commandes pécile qui
Qui donc reproche à l'Église d'être into- à le I&janvier 1916. L'examen peuvent cesser brusquement. Certes, il

Séranteblan r à nos lecteurs de cons- est encourageant de noter l'augmentation
Ceux qui ne permettent à personne d'avoir tater p grandissante de cette actuelle du chiffre de nos exportations, mais

une autre opinion que la leur.de e qu'en me
Qui donc reproche à l'Église d'être 'enne- En outre desc sur les progrès tempe les statistiques officielles nous infôr-
ieréalisé par l durant lannée, le ment que l'immigration à considérablement
Ceuxqui ut l'assemblée con- diminué, et si certaine de nos industries sont

tient une revue des conditions générales prospères d'autres ont dù ralentir et quelques-
fermé les écoles catholiques, par crantela marche Unes cesse leur opérations
lades affaires, La partie suivnte de ce dis- Dans le domaine des travaux publics, des

Qui donc reproche à l'Église d'être l'enne cours a une place toute d dans un entreprises de chemin de fer et des constru-
mie du peuple? journala et noua croyons utile de la tiens ordinaires l'activité est bien faible et

Ceux qui ne connaissent pas l'histoire et mettre textuellement sous les yeux de nos il n'y a guère lieu d'espérer qu'il soit sage
qui persécutent les oeuvres caibles établies lecteurs: pour nos corporations municipales de procéder
parla religion " à l'e de d'améliorations

Qui donc déblatère aec le plus d'audace nent a énus nvers le Canada et l'Améri- avant que les taux d'argent n'aient baissé
contre l'Église et ses eqnue loute entière dans le cours de l'année sensiblement. Il est à prévoir qu'à la fn de

Ceux qui nte connaissent pm un mot de la ddhiàMren 1 aur envoat des moissons la uere une Europe appauvrie et endettée,
d ntes dont l ont pu disposer à des anxieuse de se et de reprendre s

t Prix avantageux. Dans la puissance économique, cherhera à s'appro-
province de Québec où se concentrent plus visionner d'abord et dans la plus grande

dicusqift ponnc A~ lasemtbée5 prxcon-e, uepsile lnu

lutôt otsie les intérts de a Banque, les m che elle et ensuite à de

appelle un ont vendr à de prix trè favorables faudra alors parfaire par une plus

uede ce qu'l ne peuvent ni nous méprider, l'exploitation des domaines forestiers a été producti ce que nous pourrions perdre par
ninousddaignerni sutout nors par suite tela d'btenir la baisse des prix et c'est Pourquoi l'augmen-

jounusrnal arcleenoutryosuileel

mles vaisseaux te exportation du tation de notre population par la colonisa-

usan lans s toire et ces con de nos t u tention

en voir faire davantage, notreco e et ions favorables parint devoir se main- spéciale de la part des cultivateurs à l'élevage

nos spéancs. Ben oinque e sit eurtenir; beaucoup d'usines ont bénéficié directe- des animaux doivent rester au oin de vue
t . ment ou ses commandesprésas d ne

pérités pemnente laméliortomen terare
redouqui seaée fait senti parntue suit d'unee réclt excep

acti dans le domaine stérile les leçons tantôt tragiques et tantt

desaffaires depuis queles re sdu salures q nous sont révélées pc les
l convulsions effroables de la viepill Eraonma
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L'état actuel du Marché fait prévoir uffe 1iausse considérable
Placez votre commande de suite afin de bénéfcier des anciens prix

Le siège et la bot-
te de nos voitures
d'été sont très bien
ferrés et joints avec
des équerres solides.

Trois lames de fer
so.idement boulon-
nées traversent la
la botte dans toute
sa longueur.

Demandez no-

tre liste de pri-

mes données

d'ici au mois d'a-

vril.

Le iège est fixé sur quatre poteaux bien f
solides.

Les essieux sont en acier forgé 'd'une
seule partie. Lits en bois posés et cimen- I
tés la main.

Veuillez me faire parvenir votre circu-
laire de primes ainsi que voire brochure
"Le guide parfait de l'acheteur serieuz,"

N OM .-. ·...... -....-.-·· .··· · · · · · ·
Adresse .....-........-........

Comté......- ...... · · ··· · ·

isus. Vous avez dit: Si vous êtes découragés,
eême désespérés, répétez sans cesse: Cava

F, JÉSUS, J'AI CONFIANCE EN voUs. Répétez
-n ynQrnant à la nrtésnoe réelle de Notre-

Nous demandons de bons agents partout

EUG. JULIEN, & €B Ltée
1228-32 8T-VALIR - - QUEBEC

Notre-Seigneur veut qu'on ait
en lui et qu'on le lui dise. "Que v,
je fasse?" disait-il à l'aveugleAd
Il le savait bien, le bon Maître, mai
l'entendre de sa bouche.

Pensées
aiment le bon Dieu
edent mas une seule oeu

er b
r- d



&4ruette qui si pore-. p«s le Jnom d
M'~se' vecnlab. s invention et très pratique. Peut êtreus soWi ajue Mr 'érueSté à nl'importe quel peigne eni 5 econdes.

sur e laten wýeavectoutcePeigne9s8-voua les cheveux do n'importe quel
Mnanière et i?ÂqxTOx.TIQUE" 1es couperaIttla> l bu,$n raulettea églement, Si vous pouvez voua peigner voua
Pouvez aussi bien les ouper .n 5 minuesý
avec 1"AUnTrQUE miue Sa 4épen

lm îlàiýx»X^JVONT veautonitiquO mel très bien fini en argent
et méttal noir (gun motel). Il durena votreFo Vai .l Maltre d'oe vie, Pour quelque tempe Seulement afin del'introduire noua enverrona ce coupe cheveuxcomPlet avec un peigne de première qualitéau prix coûtant qui est de 50c, Le prix der les Coupez le-* en tranches comme des dexcoupes de chveux. Ecri vez-uousaujour-

mient biftecks, mett4.-, la pofile, laissez-le demandons dm Rent,.
~jt- revenir pendànt~ cinq minutes de chaque FisherPord Mig Co.,Ikpt 23 Barrie Ont.
hu- côté. Dressez les tranches de foie sur un
&.plat; poses degus dies boulettes de beurre

*frais, mAnié de persil, de ciboule, du sel et Voire
' dttp*vme, ou encore des boulettes de beurre

ýMsW~.Awoses avec le jus d'uin citron, o pt dab u e e
~t ou n Il est-il en règie?

~ iHEOCHELAGA[li A Ah Wr%,Ueh'ft DE)-i~ la i rA(PfPTWr
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0rgane de l'Association des
JEUNES CULTIVATEURS

Paquets de Graines de Jardin à choisir dans la
Liste Suivante :

Cornichon prolifique de Heins.
Oignoni ,Gros rouge de Westhersfleldy".
Tomate "Labrador Extra HAtive".
Betterave No 2 "Détroit rouge foncé".
Nouveau Blé-d'Inde sucré, ' Le Sa-

Citrouilles "Grosse Champêtre".
Concombre "Emeraude".
Fèves "Webber" (Nouvelles).
Laitue "Grand Rapids"'.
Melon Musqué Netted Rock.
Oignon "Mammoth Silver King".
Persil à feuilles de fougère.
Nouveau Poireau Géant d'Italy.
Nouveau Pois de jardin Potlatch.
Pois gradus "Petite Merveille".
Radis étincelant "rond rouge" à bout

blanc.
Tomate "Nouv. Globe de Livingston".

Tabac "Parfum d'Italy".

le la Ferme" est le journal le mieux renseigné sur les questions ag
2i ses collaborateurs, les agronomes les plus autorisés du C
conseils qui vous aideront à augmenter les revenus de votre ferme.

-

suite 25 sous-(en timbres ou en argent) et 2 sous en plus pour frais de
-ez notre journal pendant un an, et en plus les graines de votre choix.

on du Bulletin de la Ferme, 1231 rue St-Valier,

ci-inclus

L. B.

tis

Trois paqueis ce graines menionnet
N om ............... ,........ .....

A dresse.......... ...............

- A&
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AU PRIX C
(Que de coeurs sans emploi, si Ian

En confiant à un des pre
da une commande important
nuer ses opérations et en mên
conternplent l'achat d'un pia,
trument de tout premier ord
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LA BA
CAP
RÉS

La plus vieille
favoriser les intérêts
ces des centres agrico

Elle a été une
ture.

Nous solliciton
qui veulent épargner.

NQUE NATIONALE
FONDÉE EN 186o

ITAL PAYÉ $2,000,000.00
ERVE - - $1,800,000.00

banque canadienne-française du pays, fondée pour
des Canadiens- Français et développer les iessour-
les et industriels de la Province de Québec.
force pour l'industrie et un rampart pour l'agricul-

s donc les dépôts des cultivateurs et de tous ceux

s meilleures garanties possibles.

!t est de 3% Capitalisé
.ix fois par année.
s aussi aux gens responsables

@0000®000000®@

S"GALINOISE s
0 Poudre Tonique des
* POULES

La Grande Sauvegarde,
* contre la Tuberculose

"GALINOISE" fera
de vos poules des pondeu-
ses d'hiver et d'été
Essayez "GALINOISE"
durant cette saison-ci.

* Prix: 75c. boite de 5 Ibs ** e
e _e* e

Préparée dans les laboratoires de

The National Stock
e Food Co. Ltd.

Ottawa, Ont., Canada.
e®®®®®®®

oell
comme vous pou-



Farine, G

TEL:B'439 ALFRED SAVARD, B.C. L

SAVARDpécialités
-AVOCATS -

m,-126, rue St-Pierre, Québec""
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fAUX ET BESTIAUX
ACCIDENTS OU LA MALADIE

itant d'argent dont le remboursement vous viendra à

nimaux contre toute perte, soit par suite d'accidents
s donnent plus de protection qu'aucune autre police
ltaires d'étalons et de juments poulinlères.

-nt nos brochures sur demande.

RANCE (2, OF eANADA
G, MONTRIEAL, CAN.

nille et
ux. Il

)le po
i char



urniu a vu-
es de deux

isfaction
nnement

iable, et
toujours
mes in-

>ortent à

ù se son
de leur e
eu de r

i pour les inc


